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Préface

« J’avais vingt ans. Je ne laisserai personne dire que c’est le plus bel âge de la vie » : on n’a peut-être pas encore oublié cette phrase qui inaugure Aden Arabie, ce livre rageur où Paul Nizan, en 1931, réglait ses comptes avec toutes les institutions, dont l’école qui lui avait pourtant réussi. La phrase pourrait s’appliquer au professeur d’école qui débute dans le métier, même si, lauréat d’un concours difficile, il n’a plus tout à fait vingt ans.

« Faire la classe » est en effet devenu, au fil des dernières décennies, une tâche aux enjeux de plus en plus complexes : il s’agit de créer les conditions pour que les élèves apprennent, sans que l’on sache avec certitude si cet ensemble de compétences, pourtant publié au Bulletin officiel, est davantage un art ou une technique.

Longtemps, la conduite de la classe a été conçue comme un art de la parole et du corps. La dimension esthétique l’emportait et, une fois les connaissances attestées, on apprenait le métier sur les planches (l’estrade). Enseigner avait alors partie liée avec la rhétorique et le théâtre.

Mais les estrades ont presque partout disparu et la dimension technique a pris le dessus. La recherche légitime d’une identité professionnelle et d’une formation efficace ont conduit à construire des « outils » pour aider les maîtres : choix d’une méthode pédagogique, d’une organisation pour gérer l’hétérogénéité des élèves, établissement d’un emploi du temps, de programmations, travail sur l’évaluation. Disons-le clairement : cette dimension technique est indispensable dans un service public qui doit à ses usagers, élèves et parents, un minimum de continuité.


Pourtant, quel que soit « l’outillage » adopté, ces choix vont privilégier certaines contraintes ou conceptions du maître, forcément au détriment d’autres. Contrairement à une idée communément partagée, l’usage pédagogique de l’éthique ne renvoie pas exclusivement à des situations exceptionnelles ou dramatiques comme la violence ou la maladie. Dans la classe, la dimension de l’éthique est partout présente : choix de la place assignée aux élèves, aide donnée à l’un (qui en a besoin) et pas à l’autre, distribution de la parole. Nulle part ailleurs, peut-être, ne se pose, avec autant d’acuité et avec une telle permanence, la question de l’autre, du petit et du grand, de la règle et de sa liberté. Mieux vaut alors assumer haut et clair ces choix éthiques : la liberté, l’égalité, la fraternité, l’équité, la tolérance, en recherche de la vérité, toutes valeurs que nous souhaitons transmettre à nos élèves. Cela peut choquer certains, mais enseigner aujourd’hui, suppose d’accepter cette dimension là.

Préparer la classe suppose une maîtrise technique, une partition bien réglée ; pour la « mettre en musique », le maître doit apprendre à conduire ses élèves et à se conduire avec eux. Le livre qui suit s’efforce de conjuguer ces deux dimensions, technique et éthique. Dans ses deux parties, nourries d’un grand nombre d’exemples, eux-mêmes tirés de pratiques attestées, il montre comment préparer et conduire sa classe à travers des situations simples et claires.

Bref, un outil au service de ceux qui entrent dans le métier, mais qui n’oublie pas que le professionnel est aussi un citoyen.

 


 


Jean-François GIANNECCHINI 
Inspecteur de l’Éducation nationale




Partie I

Préparer sa classe


Introduction

Vous voilà responsable d’une classe pour l’année ou pour quelques mois. Vous vous engagez ainsi dans l’aspect concret de votre métier, une tâche qu’il vous faudra quotidiennement assumer.

Le métier de professeur des écoles repose sur la polyvalence de l’enseignant. Aussi, vous allez devoir préparer et mettre en œuvre, dans toutes les disciplines prévues par les programmes, des dispositifs pédagogiques. Il s’agit d’élaborer des stratégies d’enseignement, d’organiser les répartitions, les programmations, les progressions sur l’année. C’est la condition pour que vous puissiez dispenser un enseignement favorisant la réussite et l’épanouissement de tous les élèves.

Impossible d’improviser, d’imaginer que tout peut se dérouler sans préparation. Pour être en mesure de savoir si telle ou telle nouvelle notion est acquise par l’ensemble de la classe, il va falloir que vous soyez le plus clair possible, tant sur la notion elle-même que sur les procédés de passation pédagogique que vous allez utiliser.

Cette notion doit s’inscrire dans un cadre défini et planifié. Vous vous appuierez sur les Instructions officielles, qui sont le garant d’une unité d’enseignement indépendamment du lieu où l’on exerce. C’est là l’essence même des mots « Éducation nationale ».

Sachant que tout débutant voit devant lui un mur de labeur qui peut lui sembler au début infranchissable, cette première partie s’efforce de donner des pistes et des conseils pour préparer sa classe.






Chapitre 1

La classe au sein
de l’Institution

Lecture des Instructions officielles (10)

Les programmes en vigueur à l’école primaire depuis la rentrée de septembre 2008 sont d’une lecture aisée. Par rapport aux précédents programmes, ils ont été volontairement allégés afin, d’après leurs concepteurs, d’en favoriser l’appropriation par les enseignants. La référence est donc le BO n° 3 du 19 juin 2008 qui fixe les contenus d’apprentissage et les horaires de l’école élémentaire.

Ces programmes sont en adéquation avec le socle commun de connaissances et de compétences que tout élève se doit de maîtriser à la fin de l’école obligatoire. Il s’agit d’un ensemble de sept « piliers » portant sur la maîtrise de la langue française, les langues étrangères, les sciences (au sens large), la maîtrise des techniques de l’information, la culture humaniste, les compétences sociales et civiques, l’autonomie et l’initiative.

Dans l’introduction de ce Bulletin officiel, il est mentionné que ces programmes visent à donner aux élèves, et de façon prioritaire, la maîtrise de la langue française ainsi que celle des principaux éléments de mathématiques. De plus, la compréhension et l’expression en langue vivante étrangère font l’objet d’une attention particulière. Précisons que depuis une petite dizaine d’années, les professeurs des écoles sont invités à assurer eux-mêmes l’enseignement des langues étrangères à l’école. Ils ne peuvent le faire qu’à la condition qu’ils aient obtenu une habilitation à enseigner une langue vivante.

L’enseignement de l’histoire et de la géographie, auquel s’ajoute une initiation à l’histoire des arts, constitue la « culture humaniste » personnelle des élèves.


Toujours dans cette introduction, il est stipulé que ces programmes cherchent à construire, dans tous les domaines d’activités, l’autonomie et l’initiative. Ces deux points apportent aux élèves l’assurance et l’efficacité nécessaires aux apprentissages. Le recours aux technologies de l’information et de la communication devient habituel à travers, entre autres, l’utilisation de l’Internet.

On retrouve dans cet ensemble les différents piliers du socle commun évoqués plus haut ; le CE1 représente le palier 1 de ce socle, le CM2 représente le palier 2 (le palier 3 est en fin de 6e et le palier 4 en fin de 3e). Ainsi, selon ces programmes, les élèves se préparent à suivre avec profit les enseignements des différentes disciplines au collège.

Notons enfin que ce BO organise les enseignements autour d’une semaine d’école de 24 heures. Il n’y a donc plus classe le samedi matin où que ce soit sur le territoire national. Les deux heures ainsi dégagées permettent à l’enseignant d’assurer du soutien scolaire auprès de petits groupes d’élèves en difficulté.


Établir des programmations
et des progressions

Ce BO de 2008 fixe également la répartition des contenus disciplinaires en français et en mathématiques pour chaque année de l’école élémentaire. Avec ces tableaux, vous allez devoir programmer votre action pédagogique, d’abord sur chaque trimestre (ou par périodes), puis sur l’année. Pour les autres domaines disciplinaires, la répartition est décidée lors des conseils de cycle, et la souplesse autorisée par les textes permet de moduler en fonction de la configuration de chaque école et des diverses ressources locales. Avant de proposer des programmations et des progressions, nous allons nous efforcer de faire la différence entre ces deux entités.

• Les programmations n’ont pas obligatoirement un ordre dans le temps. On peut programmer des activités en lecture, par exemple, ou en production d’écrits, sans pour autant avoir vu le travail sur la bande dessinée avant celui sur la lecture d’une recette de cuisine. En mathématiques, on peut programmer tant de séances de géométrie et de mesure au premier trimestre, sans pour autant que les activités de la première catégorie soient obligatoirement faites avant les secondes.

• Les progressions, en revanche, ont un ordre dans le temps. En histoire, cette discipline est obligatoirement abordée dans l’ordre chronologique :
elle débouche donc sur des prévisions progressives. En géométrie par exemple, le travail sur la notion de droite précède celui sur les droites perpendiculaires ou le parallélisme. Il y a là une progression logique.


Suggestions de programmations
et de progressions

Compte tenu des nombreuses disciplines scolaires, nous ferons quelques choix représentatifs de suggestions. Certaines propositions sont exploitables d’un niveau à l’autre. Le choix de ces répartitions n’est qu’une simple proposition à adapter en fonction des options retenues dans les différents conseils de cycle. Il vous appartient de modifier selon ce qui a été décidé par l’équipe pédagogique à laquelle vous appartenez.

De plus, vous devrez y intégrer vos projets personnels (ou de classe), comme la réalisation d’une pièce de théâtre ou un départ en classe de découverte. Dans ce cas, il faut ventiler sur toutes les disciplines concernées le temps que vous consacrez à la réalisation du projet en question.

Suggestions de programmation
en lecture et en production d’écrits (rédaction)

Ce type de programmation est valable du CP au CM2. Il convient juste d’adapter le niveau des supports proposés. Cette liste d’activités possibles vise à exploiter différentes natures d’écrits et à développer toutes les compétences du lecteur. Certaines sont strictement scolaires, comme l’amélioration de la rapidité de lecture, par exemple ; d’autres peuvent facilement représenter un lien entre l’école et la famille, et cherchent à rendre l’élève autonome.

Pour la production d’écrits, certaines activités sont travaillées pour elles-mêmes, comme celles visant à aborder le descriptif, par exemple. D’autres sont reliées à la vie de la classe et nécessitent la rédaction d’une lettre ou d’un compte rendu de visite. Le recours à l’outil informatique peut être un atout supplémentaire pour motiver certains élèves et contribuer au développement de compétences spécifiques et exigibles dans ce domaine (Brevet Informatique et Internet – BII).

Dans les deux cas, il s’agit de prélever, dans cet ensemble, des types d’activités et de les répartir sur l’année. Ce sont des listes indicatives d’activités
qui n’excluent pas la mise en place d’un projet plus large de lecture ou d’écriture. Enfin, il est important de proposer plusieurs fois le même type d’exercice pour que vous puissiez mesurer les progrès des élèves.
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Lecture d’images

– activités autour d’une image présentée à la classe : description, analyse, travail oral, signifiant, signifié, etc.

– activités autour de la bande dessinée (lien image/texte)

 


Puzzles de lecture

– puzzle de phrases

– puzzle de paragraphes

– puzzle d’images

– puzzle géométrique (les formes des pièces du puzzle sont aussi des éléments à prendre en compte)

 


Lectures fonctionnelles

– recette de cuisine

– mode d’emploi et fiche technique de fabrication

– plan de transport, horaires de transport

– annuaire

– notice de médicament

 


Lectures fictionnelles

– extraits (et non pas adaptation) de conte, de récit, de roman

 


Lectures documentaires

– en liaison avec les Instructions officielles : lire dans toutes les disciplines

– textes documentaires en histoire, géographie, sciences

– rapprochement avec des lectures fictionnelles : étude parallèle d’une période et d’un roman historiques se déroulant à la même époque

 


Lecture suivie : littérature de jeunesse

– lien avec les Instructions officielles, qui mentionnent la lecture d’œuvres intégrales (jusqu’à au moins cinq en CM2)

– exploitation pluridisciplinaire de l’ouvrage

– organisation de « défis lecture » entre plusieurs classes de l’école, voire même entre plusieurs écoles


 


Lectures orales

– atelier de lecture à voix haute : compétences spécifiques à développer à partir d’un texte préparé à l‘avance

– mise en scène théâtrale d’un texte

– lecture d’un texte à des élèves plus jeunes

 


Poésies

– atelier d’imprégnation poétique : un poème lu de différentes façons (enregistrement préalable possible de plusieurs voix)

– poésie spectacle : un poème est dit à plusieurs voix, pour peu qu’il s’y prête (échange entre deux personnes, comme pour certains poèmes de Jean Tardieu, par exemple)

 


Rapidité de lecture

– activités destinées à améliorer la rapidité de lecture des élèves : accroissement de l’empan visuel, de la discrimination visuelle, du prélèvement d’informations, etc.

– amélioration des stratégies de lecture : lecture sélective, en diagonale, intégrale, etc.

 


Coin bibliothèque

– habitude de fréquentation à développer sur cet espace de la classe (espace indispensable !)

– emprunts éventuels de livres (autogestion possible à l’aide de fiches individuelles)

– séances de présentation (clubs de lecture) aux camarades de la classe des ouvrages que l’on a aimés et dont on souhaiterait pouvoir parler avec d’autres lecteurs

 


BCD et bibliothèque municipale

– habitude de fréquentation de ces centres de ressources : leur organisation, les procédés d’accès à l’information, la sélection d’ouvrages liés à une recherche, la recherche informatisée, etc.

– des lieux d’expositions, de rencontre avec des auteurs, de consultation extra-scolaire



Grille d’exploitation d’ouvrages de littérature de jeunesse pour les cycles 2 et 3

1. Activités autour de la matérialité du livre


	Questions portant sur l’auteur, l’illustrateur, l’éditeur, etc.

	Lecture du résumé en quatrième de couverture, description des illustrations

	Formulation d’hypothèses sur le texte à lire


2. Découpage du livre en moments de lecture


	Questionnement sur le texte au premier degré

	Questionnement sur l’implicite du texte


3. Pistes pour des activités de production d’écrits


	Poursuite d’un paragraphe

	Ajout d’éléments en cours de paragraphe

	Ajout d’un épisode

	Trouver une autre fin au roman

	Approche de la notion de résumé (d’un paragraphe, du livre intégral)


4. Pistes pour une lecture orale


	Passages à travailler pour une lecture ultérieure (enregistrement possible)

	À quel public cette lecture est-elle destinée ?


5. Repérage de passages exploitables en grammaire


	Analyse collective du passage : repérage des phrases et du type de phrases, procédés stylistiques utilisés par l’auteur, etc.

	Réécriture de ces passages en modifiant certains éléments (les personnages, la temporalité, etc.) → les incidences sur le texte

	Enrichissement de certains éléments du passage sélectionné (dans le groupe nominal, dans le groupe verbal, en apports de phrases coordonnées, etc.)


6. Exploitation dans d’autres champs disciplinaires


	Liens avec l’histoire, la géographie, les sciences et l’éducation civique à l’aide de textes documentaires possibles ou à partir de lectures d’images

	Exploitation possible en arts plastiques, en éducation musicale


7. Proposition d’autres livres → mise en réseau


	sur le thème

	sur l’auteur


8. Débat


	autour d’un thème

	sur des interprétations divergentes

	sur les valeurs esthétiques ou morales mises en jeu par l’œuvre

	avec un auteur, un illustrateur, un bibliothécaire…
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Trois mots pour une histoire

– À partir de trois mots volontairement éloignés les uns des autres sur un plan sémantique, inviter les élèves à rédiger un texte intégrant obligatoirement ces trois mots. Exemple de mots : trompette – nuage – dauphin.

– À partir d’un texte rédigé selon cette contrainte, inviter le reste de la classe à retrouver ces trois mots.

Imaginer le début, le milieu ou la suite d’une histoire

À partir d’un texte de référence, appelé « texte souche », lu et étudié collectivement en classe, proposer aux élèves d’imaginer la suite et/ou le début.

Dictée à l’adulte

Pour les élèves apprentis lecteurs ou non lecteurs, proposer l’aide du maître qui note ce que les élèves dictent.

Prendre des notes (cycle 3)

À partir d’une leçon à dominante magistrale, ou de la vision d’un document vidéo, amener les élèves à prendre des notes sur le thème abordé.

Correspondance texte/image

– Travail spécifique sur la bande dessinée : production de bulles à partir d’images, travail sur les cartouches, sur la taille des images, etc.

– Description écrite d’une image, essai d’analyse.

Écrits documentaires

– Rédaction de comptes rendus d’expériences.

– Production de textes documentaires à partir de lectures du même type.

Écrits poétiques

– Création de textes poétiques à partir de la structure d’un poème existant.

– Respect des principes de construction d’un poème : rimes, pieds, vers, etc.

Récits de vie

Description d’une expérience vécue ou imaginaire selon un sujet donné.

Écrits fonctionnels

Rédaction de lettres pour solliciter une visite, une intervention, etc.

Conte à l’envers

À partir d’un conte lu et étudié en classe, réécrire ce même conte en inversant les valeurs : le loup devient très gentil et le Petit Chaperon rouge est une horrible brute sanguinaire.

Lecture devinette

Diviser la classe en deux. Un groupe lit un texte et l’autre pose ensuite une série de questions pour deviner de quoi il s’agit. Déboucher sur une production d’écrits à rapprocher du texte d’origine.




Suggestion de programmation en éducation musicale au cycle 2 : un exemple au CP

L’éducation musicale au cycle 2 repose sur des activités vocales (acquisition d’un répertoire de comptines et de chansons, jeux vocaux) mais aussi sur des activités d’écoute susceptibles de donner une réelle culture musicale aux élèves. Le répertoire proposé est assez large. « Il comporte des chansons en français, en langue régionale ou en langue étrangère. Il est issu de la tradition orale enfantine mais fait aussi appel aux propositions d’auteurs contemporains. »

Les Instructions officielles suggèrent de construire avec les élèves des projets musicaux qui sont indispensables pour que « chaque moment d’activité puisse prendre sens ». C’est pourquoi il est suggéré, ci-dessous, d’exploiter la traditionnelle fête de l’école pour que les chansons et les danses apprises puissent trouver un terrain idéal de représentation.





	SEPTEMBRE – OCTOBRE


	Voix et chant
– Jeux vocaux (sur la voix, sur l’intensité). Reproduction de sons graves et aigus. Moduler sa voix.
– Première chanson apprise (répertoire de chants commun) : À la volette.
– Nouvelle chanson : J’ai du bon tabac.
– Jeux vocaux. Travail sur la notion de sentiments exprimés par la voix (tristesse, étonnement, etc.).


	Écoute
– Écoute de sons divers (bruits de la cour, de la rue). Opérer une distinction entre ces sons.
– Reconnaissance d’instruments joués par le maître puis par un élève. Les élèves ferment les yeux.


	Projets musicaux
– Approche d’une ronde enfantine dansée : Voici le mois de mai (J. Canteloube, Éditions Durand).
– Danses improvisées à partir d’une musique (type musique indienne). Travail sur la pulsation.
– Ronde : C’est dans la ville de La Rochelle (« Chants à répondre et à danser », Éditions Le chant du monde).




 


 






	NOVEMBRE – DÉCEMBRE


	Voix et chant
– Reprise des chansons déjà apprises. Jouer au chanteur et au spectateur. Diviser la classe en deux groupes.
– Nouvelle chanson : Il pleut bergère.


	Écoute
– Audition d’une œuvre musicale. Babar conté par Juliette Gréco avec intermèdes musicaux écrits par Francis Poulenc.
– Travailler l’opposition bruit/silence.


	Projets musicaux
– Danses improvisées sur des musiques de type africain. Amener les élèves à se mettre en prestation.
– Petit texte simple d’une rencontre entre deux personnes (créé par le maître), dit en chantant par les élèves.
– Danses à plusieurs sur une musique type western. Approche des pas de danse.
– Danses à plusieurs. S’arrêter dès que la musique cesse. Passer sous les bras des autres, entre les jambes, etc.



 


 






	JANVIER – FÉVRIER


	Voix et chant
– Nouvelle chanson : Le Bon Roi Dagobert.
 – Onomatopées et jeux vocaux. Répertoire de sons à émettre. Reconnaissance par les autres élèves.


	Écoute
– Poursuite de l’audition de l’œuvre musicale de Babar.
– Associer écoute et mouvement. Déplacement fragmentaire, immobilité, ralenti, etc.


	Projets musicaux
– Les danses folkloriques. Découverte de danses bretonnes.
– Associer écoute et production sonore. Travail sur les frappés (de mains, de pieds, etc.)




 


 






	MARS – AVRIL


	Voix et chant
– Nouvelle chanson. Approche du répertoire étranger : Let my people go.
– Chansons autour d’un auteur : Henri Dès.


	Écoute
– Babar : fin de l’audition de l’œuvre.
– Les familles d’instruments : les percussions.


	Projets musicaux
– Reprise des chansons connues.
– Reprise des danses abordées depuis le début de l’année.
– Répétition des chansons apprises en vue de la fête de l’école.
– Répétition des danses apprises en vue de la fête de l’école.



 


 






	MAI – JUIN


	Écoute
– Réécoute de l’œuvre intégrale de Babar.
– Les familles d’instruments : les cuivres.


	Projet musical → fête de l’école
– Répétitions chants et danses.
– Fête de l’école : prestation devant les parents d’élèves et le reste de l’école.




Suggestion de progression en histoire au CE2

Le CE2 correspond à la première année du cycle 3 et représente de ce fait une classe charnière. En effet, il s’agit d’établir un lien essentiel entre les activités du cycle 2, principalement axées sur la construction du « concept de temps », et celles entreprises en ce début du cycle des approfondissements, dont l’objectif principal est la mise en place du « concept de chronologie ».


La progression en histoire au CE2 peut donc se répartir comme suit. Pour chaque mois, nous proposons plusieurs thèmes de séquences à mener en classe.




	MOIS DE SEPTEMBRE : ACTIVITÉS CHRONOLOGIQUES


	– Établir un arbre généalogique de l’enfant (sans exiger toutes les informations).
– Ordonner des événements dans un ordre chronologique : notions d’antériorité et de postériorité.
– Aborder la notion de siècle : par exemple le XVIIIe siècle pour les années allant de 1700 à 1799.
– Croiser différents événements : politiques, liés à la classe, à l’enfant, etc.
→ notion de simultanéité.
– Approcher la ligne du temps de l’histoire de l’humanité présentant les six périodes historiques avec les dates butoir :
→ préhistoire (jusqu’à –3000, avec la naissance de l’écriture) ;
→ Antiquité (jusqu’en 476, chute de l’Empire romain) ;
→ Moyen Âge (476 à 1492, découverte de l’Amérique) ;
→ les Temps modernes ;
→ la Révolution française et le XIXe siècle ;
→ le XXe siècle et le monde actuel.
– Ordonner ces périodes, calculer leur durée, les comparer et les situer les unes par rapport aux autres. Placer sur cette ligne du temps quelques événements importants : Charlemagne, Versailles, le premier train, le premier avion, la Seconde Guerre mondiale, etc.



La liste n’est pas limitative et peut être encore enrichie. Ces activités sont nécessaires pour permettre à l’enfant d’accéder petit à petit au « temps de l’histoire ». Poursuivre régulièrement, tout au long de l’année, ces activités chronologiques afin de bien consolider ces compétences.






	D’OCTOBRE À DÉCEMBRE : LA PRÉHISTOIRE


	Mois d’octobre
– Les origines de l’homme : les premiers hommes sur Terre, Lucy, l’Homo habilis.
– Le paléolithique : la découverte du feu, l’Homo erectus, l’Homo sapiens, l’homme de Néandertal, l’homme de Cro-Magnon.
– Le temps des chasseurs : l’homme des cavernes, le nomadisme.


	Mois de novembre
– Le néolithique : la sédentarisation, l’outillage, les villages, l’âge des métaux.
– L’art pariétal : les techniques artistiques, les croyances de l’homme préhistorique.


	Mois de décembre
– La naissance de l’écriture : le cunéiforme en Mésopotamie, les pictogrammes et les idéogrammes, les hiéroglyphes égyptiens, les écritures alphabétiques.



 


 


 






	DE JANVIER À MARS : L’ANTIQUITÉ


	Mois de janvier
– Les grandes civilisations de l’Antiquité : l’Égypte, la Grèce, Rome.
– Les Celtes : le peuplement de la Gaule, les différentes tribus gauloises, les croyances druidiques, l’art celte (bijoux, métaux).
– La conquête romaine : Alésia et la résistance gauloise, la puissance de Rome, la paix romaine.


	Mois de février
– L’organisation romaine : le pouvoir, l’armée, la centralisation, les colonies.
– Les villes gallo-romaines : les édifices romains construits en Gaule et leur fonction.
– Le christianisme : Jésus-Christ, les martyrs, la conversion de Constantin au christianisme.


	Mois de mars
– Les invasions barbares.
– La chute de l’Empire romain : 476, la dislocation de l’empire.





 


 


 






	D’AVRIL À JUIN : LE HAUT MOYEN ÂGE


	Mois d’avril
 – Les Mérovingiens : Clovis ; sa conversion au christianisme.
– La fondation de l’Islam par Mahomet en 629.
– Charles Martel à Poitiers en 732.


	Mois de mai
– Les Carolingiens : le sacre de Charlemagne à Rome en 800, la restauration de l’empire.
– La Renaissance carolingienne : l’école, les arts, la liturgie, les livres.
– La naissance de la France par le partage de Verdun en 843.


	Mois de juin
– Les invasions normandes : les Vikings, leur installation en Normandie, leur intégration, leur christianisation.
– L’élection de Hugues Capet en 987 : vers la dynastie capétienne.
– La faiblesse du pouvoir royal.




Suggestion de progression en géographie au CE2

Tout comme pour l’histoire, il s’agit de consolider les notions abordées en géographie au cycle 2, principalement axées sur la construction du « concept d’espace ». Le CE1 consacre l’essentiel du temps à l’étude de l’espace proche de l’enfant : son école, son quartier, sa ville, son village. L’élève a été familiarisé avec différentes natures de plans (de la classe, de l’école, du quartier) : le début du cycle 3 doit donc opérer un lien avec ces activités tout en variant la nature des documents étudiés.

Tout au long du cycle des approfondissements, l’étude en géographie porte sur la France, que l’élève apprend à connaître en la situant dans un cadre européen et mondial. Le programme qui suit est centré sur la mise en relation de la lecture des paysages et de l’étude des cartes.

L’élève pourra, comme en histoire, constituer un cahier unique qui le suivra tout au long des trois années de ce cycle.






	MOIS DE SEPTEMBRE : APPROCHE DE LA CARTOGRAPHIE


	– Reprise et comparaison de différents types de plans abordés en cycle 2.
 – Étude du plan d’un quartier de la ville ou du village représentant l’espace proche des élèves.
– Découvrir différentes natures de cartes :
→ le planisphère,
→ la carte de l’Europe,
→ la carte de France, en variant la nature (carte du relief, carte des fleuves et des rivières, carte des villes et des grosses agglomérations, etc.).



 


 


 






	D’OCTOBRE À DÉCEMBRE : UN PREMIER REGARD SUR LE MONDE – LE GLOBE


	Mois d’octobre
– Étude de la planète Terre (lien avec les sciences en astronomie).
– Étude du globe terrestre : hémisphères Nord et Sud, l’équateur, les tropiques, les différents continents, les différents océans.
 – Liens entre ces océans et les espaces terrestres : détroits, axes de navigation, canaux (Suez, Panama).


	Mois de novembre
– Les zones climatiques dans le monde.
– Liens entre végétations et climats.
– Influence des climats sur la vie humaine.


	Mois de décembre
 – Zones denses et vides de populations.
– Les différents genres de vie.




 


 


 






	DE JANVIER À MARS : ESPACES EUROPÉENS


	Mois de janvier
– Situer l’Europe.
– Étudier la carte de l’Europe.
– Localiser les pays d’Europe.


	Mois de février
– Réseaux urbains en Europe.
– Réseaux de circulation en Europe.
– Centres et périphéries européens.


	Mois de mars : découverte de la France
– Situer la France dans cet ensemble européen.
– Les aspects physiques : observation détaillée de la carte de France.
 – Les façades maritimes, les espaces montagneux, les différentes plaines : une approche globale.



 


 


 






	D’AVRIL À JUIN : PREMIÈRE DESCRIPTION DU PAYSAGE FRANÇAIS


	Mois d’avril : les littoraux français
 – Repérage des différentes façades maritimes de la France.
– Les différents types de côtes.
– Les aménagements de l’homme.


	Mois de mai : les montagnes
– Différents massifs montagneux : leur localisation sur la carte.
 – Distinction entre haute et moyenne montagne.


	Mois de juin : les plaines et les plateaux
 – Repérage et localisation des grandes plaines de France.
– Le Bassin parisien, le Bassin aquitain, plaines de la Saône et du Rhône.
 – Le Massif armoricain, plateau de faible altitude.
– La plaine d’Alsace.





Suggestion de progression en mathématiques au CE1





	PÉRIODE 1 : SEPTEMBRE – OCTOBRE


	Numération
– les nombres de 0 à 100
– ordre sur les nombres de 0 à 100
Techniques opératoires
– l’addition
– approche de la soustraction
	Le calendrier
Géométrie
– tracé de segments
– frises géométriques
Résolution de problèmes
 dans tous les domaines


	PÉRIODE 2 : NOVEMBRE – DÉCEMBRE


	La monnaie : l’euro
Numération
– les nombres de 0 à 500
– ordre sur les nombres de 0 à 500
Techniques opératoires
– la soustraction
	Lecture de l’heure (1)
Géométrie
– repérages sur un quadrillage
– reproduction sur un quadrillage
Résolution de problèmes
 dans tous les domaines


	PÉRIODE 3 : JANVIER – FÉVRIER


	Numération
– les nombres de 0 à 1 000 (1)
Techniques opératoires
– approche de la multiplication
– l’addition et la soustraction
	Lecture de l’heure (2)
Géométrie
– les polygones
Résolution de problèmes
dans tous les domaines


	PÉRIODE 4 : MARS – AVRIL


	Numération
– les nombres de 0 à 1 000 (2)
– ordre sur les nombres de 0 à 1 000
Techniques opératoires
– multiplier par 2 et par 5
– multiplier par 10
	Géométrie
– le carré
– le rectangle
Mesure
– le mètre, le centimètre
Résolution de problèmes


	PÉRIODE 5 : MAI – JUIN


	Géométrie
– le triangle, le cercle
– les solides (cube, pavé droit)
Techniques opératoires
– l’addition, la soustraction, la multiplication
– la division par 2 et par 5 des nombres inférieurs à 10
– multiplier par 4
	Mesure de masses
Mesure de capacités
Résolution de problèmes
 dans tous les domaines
Bilan de fin d’année :


	type évaluation CE2





Suggestion de progression en mathématiques au CE2





	PÉRIODE 1 : SEPTEMBRE – OCTOBRE


	Numération
 – les nombres de 0 à 1 000
 – ordre sur les nombres de 0 à 1 000
 Techniques opératoires
 – l’addition
 – la soustraction
	La monnaie : l’euro
 Mesure
 – tracés de segments
 Géométrie
 – les polygones
 Résolution de problèmes


	PÉRIODE 2 : NOVEMBRE – DÉCEMBRE


	Numération
 – les nombres jusqu’à 10 000
 – ordre sur les nombres jusqu’à 10 000
 Techniques opératoires
 – la soustraction
 Lecture de l’heure
	Mesure
 – unités de longueur
 Géométrie
 – quadrillages
 – polygones : périmètre
 Résolution de problèmes


	PÉRIODE 3 : JANVIER – FÉVRIER


	Numération
 – les nombres jusqu’à 100 000
 Techniques opératoires
 – la multiplication
 – l’addition et la soustraction
	Géométrie
 – les polyèdres
 – le cube
 – le cercle Résolution de problèmes


	PÉRIODE 4 : MARS – AVRIL


	Numération
 – encadrement
 Techniques opératoires
 – trois opérations
 Mesure
 – les masses
	Géométrie
 – la symétrie
 – le parallélépipède rectangle
 Résolution de problèmes
 dans tous les domaines


	PÉRIODE 5 : MAI – JUIN


	Géométrie
 – utiliser un gabarit
 – le cercle
 Mesure de capacités
 Résolution de problèmes
	Techniques opératoires
 – révisions : l’addition,
 la soustraction, la multiplication
 – approche de la division
 Bilan de fin d’année





Suggestion de progression en mathématiques au CM2





	PÉRIODE 1 : SEPTEMBRE – OCTOBRE


	Numération
 – la décomposition de nombres
 Techniques opératoires
 – l’addition et la soustraction
 – la multiplication
 Mesure
 – tracés de segments
	La monnaie : l’euro
 Géométrie
 – les droites et les segments
 – les rectangles et les carrés
 – le cercle
 Résolution de problèmes


	PÉRIODE 2 : NOVEMBRE – DÉCEMBRE


	Numération
 – les grands nombres
 → lien possible avec l’astronomie
 – les fractions usuelles
 Techniques opératoires
 – la soustraction
 – les multiples et les diviseurs
 Résolution de problèmes
	Mesure
 – heures et durées
 Géométrie
 – construction de triangles
 – droites parallèles,
 droites perpendiculaires
 – les angles
 – les quadrilatères


	PÉRIODE 3 : JANVIER – FÉVRIER


	Numération
 – les nombres décimaux
 Techniques opératoires
 – la division
 Organisation et gestion des données
 – la proportionnalité
 – les pourcentages
	Géométrie
 – la symétrie axiale
 Mesure
 – les masses
 – calcul d’aires
 Résolution de problèmes


	PÉRIODE 4 : MARS – AVRIL


	Numération
 – comparaison et rangement de décimaux
 Techniques opératoires
 – l’addition et la soustraction de décimaux
	Géométrie
 – les pavages
 – les polyèdres
 Résolution de problèmes


	PÉRIODE 5 : MAI – JUIN


	Géométrie
 – le cube
 – construire un polygone
 – agrandir ou réduire une figure
 – mesure de la longueur du cercle (formule)
 – mesure du volume du pavé droit (formule)
	Techniques opératoires (révisions)
 Mesure de capacités
 Résolution de problèmes
 dans tous les domaines
 Bilan de fin d’année
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